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Vivre ensemble 
à Belgrade

Regards sur nos centres d’accueil 
pour personnes en demande d’asile 
et leur ancrage local

TRAJECTOIRES

Des nouvelles  
du centre d’accueil 
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Le centre d’accueil de Belgrade à Namur est 
un centre ouvert hébergeant des personnes 
dont la procédure de demande de protection 
internationale (autrement dit « d’asile ») est 
en cours d’analyse auprès des instances et 
jusqu’à ce qu’on leur accorde ou non le statut 
de réfugié en référence à la Convention de 
Genève et au droit belge.

Notre structure a ouvert ses portes 
en septembre 2015. L’équipe 
d’accompagnement compte 34 personnes.

Le centre accueille aujourd’hui 270 
demandeurs d’asile de 40 nationalités 
différentes. Parmi ceux-ci, on retrouve des 
familles, des femmes et des hommes seuls.

Depuis son ouverture, il y a 11 ans, un 
peu plus de 3750 personnes ont passé 
une période de leur vie au centre. Pour 
certaines, c’était une étape difficile, remplie 
de contraintes, de règles et d’épreuves. 
Pour d’autres, c’était un passage rempli 
d’enrichissement personnel, de bons souvenirs 
et d’ouverture vers d’autres cultures.

LE CENTRE D’ACCUEIL 

de Belgrade
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Marathon de Namur : 
l’énergie du collectif 
Le 12 avril 2026, les rues de Namur ont vibré 
au rythme des foulées, des encouragements 
et des défis personnels. Parmi les milliers de 
participants de la course de 10 km, quelques 
résidents de Belgrade ont pris le départ aux 
côtés de travailleurs du centre.

Kilomètre après kilomètre, chacun a puisé 
dans ses ressources, porté par l’ambiance 
festive et la force du groupe. Les sourires, les 
regards complices et la satisfaction à l’arrivée 
racontaient une même histoire ; celle de 
personnes qui se dépassent, s’entraident et 
avancent ensemble.

Cette participation est le reflet d’un 
quotidien souvent méconnu. Des hommes 
et des femmes engagés dans la vie locale, 
curieux, actifs et désireux de relever de 
nouveaux défis. En prenant part à l’un des 
événements sportifs emblématiques de la 
région namuroise, ils ont démontré avec 
simplicité et détermination qu’ils contribuent 
pleinement au dynamisme de leur région.

Une belle performance sportive, mais surtout 
un moment de partage dont chacun peut 
être fier.
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Lettre d’information du Département 
Accueil des personnes en Demande 
d’Asile de la Croix-Rouge de Belgique 

Centres d’accueil de Belgrade –  
n° 14 – Octobre 2026

Coordination  :  
Louisa Constant & Violette Lefèbvre 
Service sensibilisation & communication

Éditeur responsable  : 
Croix-Rouge de Belgique - Bld Ernest 
Mélot 42, 5000 Namur

Dans le seul but de ne pas alourdir le texte et de faciliter la lecture, le genre masculin est utilisé 
comme générique lorsqu’il se réfère à des personnes.

ACTIVITÉS

Consultez les offres de volontariat via 
le code QR ou contactez-nous.

Devenez bénévole
Nous recherchons 
des bénévoles 
pour diverses 
missions auprès 
des habitants de 
notre centre. 
 
Vous avez un peu 
de temps ? 
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Le QUIZ
TESTEZ VOS CONNAISSANCES !

Question #1

En Belgique, en 2023, quel 
pourcentage des immigrations 
étrangères provenaient de l’Afrique ?

14 %

50 %

72 %

Question #2

Quel était le taux de protection 
en 2025 en Belgique (c’est-à-dire 
le nombre de personnes auxquelles 
l’État a accordé l’asile – statut de 
réfugié ou protection subsidiaire) ?

28,4 %

57,5 %

72,8 %

Question #5

Lors du mois de septembre 2026,  
combien d’enfants des centres Croix-Rouge 
étaient scolarisés (sachant qu’il y a à cette  
date 30 centres comptant un total de  
8.694 places d’accueil) ?

489 enfants

1.064 enfants

1.783 enfants

RÉPONSES

#1 14 %. Pour le reste : 50 % provenaient de 
pays de l’Union européenne, 15 % de pays 
européens hors UE, 15 % du continent asiatique 
et 4 % du continent américain (source : Myria, 
rapport annuel 2025).  #2 28,4 % : cela signifie 
que moins d’une personne sur 3 a obtenu une 
réponse positive à sa demande de protection 
internationale ; c’est un chiffre très bas par 
rapport aux années précédentes (source : 
CGRA). #3 4 mois : les demandeurs d’asile qui 
travaillent conservent le droit à l’accueil et à l’aide 
matérielle, mais contribuent financièrement à 
leur accueil dans un centre. #4 Non : ils ont la 
nationalité de leurs parents ; en Belgique c’est 
le droit du sang qui prime, et non le droit du 
sol.  #5 1.783 enfants, soit 100 % des enfants 
présents dans les 30 centres de la Croix-Rouge 
de Belgique.

Question #4

Les enfants nés en Belgique de parents 
étrangers ont-ils la nationalité belge ?

Oui

Non : ils ont la nationalité de leurs parents.

Non : ils sont apatrides.

Question #3

Combien de temps après avoir déposé leur 
demande de protection internationale les 
personnes en demande d’asile ont-elles 
accès au marché de l’emploi en Belgique ?

1 semaine

4 mois

Elles ne peuvent pas travailler 
tant qu’elles n’ont pas obtenu  
une réponse à cette demande.

Sources : Myria 2025, UNCHR 2025, CGRA.
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Pourquoi ne pas se lancer dans l’apprentissage 
de l’espagnol ? Parlée dans de nombreux pays 
à travers le monde et largement représentée 
au sein du centre, cette langue est une 
véritable porte ouverte sur d’autres cultures. 
Elle permet non seulement de voyager 
autrement et de découvrir de nouvelles 
façons de voir le monde, mais aussi de créer 
des rencontres enrichissantes.

C’est dans cet esprit que Darwin Davila et 
son épouse Yenny, originaires du Venezuela, 
ont mis en place une table de conversation 
en espagnol. Leur objectif est simple : 
partager leur langue et leur culture tout en 
favorisant les échanges entre les différentes 
communautés du centre.

Chaque mardi à 18 heures, un groupe 
composé de résidents, de collaborateurs 

et de volontaires se réunit dans un local 
mis à disposition par le centre. L’activité 
est ouverte à toute personne souhaitant 
apprendre ou pratiquer l’espagnol, quel que 
soit son niveau. Les débutants sont accueillis 
dès 17 heures pour une séance ludique 
basée sur des jeux et des chansons, leur 
permettant de progresser à leur rythme avant 
de rejoindre le reste du groupe.

Soucieux de faire découvrir leur culture 
sous différentes formes, Darwin et Yenny 
ont également proposé des cours de 
salsa réunissant résidents, collaborateurs, 
volontaires ainsi que des personnes du 
voisinage. Autant d’initiatives qui favorisent 
les rencontres, renforcent les liens et 
contribuent à une vie collective riche en 
échanges et en convivialité.
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L’espagnol,  
une langue qui rassemble

CE QUI NOUS RELIE
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Une formation, des amitiés,  
une place dans la société
Georges Kouamé, accueilli au centre  
d’accueil de Belgrade, est aujourd’hui loin  
de son pays d’origine, la Côte d’Ivoire.  
Il témoigne d’une étape importante de  
son intégration dans la société belge :  
la formation « Bonjour Belgique » dispensée  
par la Croix-Rouge de Belgique, une 
formation sur la citoyenneté qu’il a suivie 
à Namur avec des personnes en demande 
d’asile accueillies dans d’autres centres.

Cette formation a pour objectif de favoriser 
la compréhension de la vie en Belgique : le 
fonctionnement des institutions, droits et 
devoirs, mais aussi l’apprentissage du vivre-
ensemble et de l’intégration sociale. Elle 
aborde également des aspects concrets liés à 
l’insertion, à la recherche d’informations et à 
la compréhension du système d’accueil. Au-
delà du contenu pédagogique, elle constitue 
un espace de rencontres entre résidents 
venus de différents centres et provinces.

Pour Georges, cette formation lui a ouvert 
une véritable porte vers le lien social. Les 
échanges pendant la formation se sont 
prolongés en dehors du cadre formel, 
notamment à travers la création d’un groupe 
WhatsApp permettant de garder contact, de 
s’entraider et de partager des informations 
utiles au quotidien. Dans un contexte 
où l’arrivée en Belgique peut rimer avec 
isolement, ces liens deviennent essentiels.

En parallèle, Georges est également membre 
d’une association à Bruxelles. Cet engagement 
lui permet de rester actif, d’aider d’autres 
personnes et de maintenir un lien social en 
dehors du centre de Belgrade en participant à 
des activités collectives et en aidant les autres.

Son expérience illustre une réalité simple : 
l’intégration se construit autant par 
l’apprentissage que par les rencontres, 
les engagements et les liens humains qui 
redonnent du sens au quotidien.
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VIVRE ENSEMBLE
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La couture  
comme lien social
À la tête d’une famille de quatre enfants 
avec son époux, Kafiya a développé de 
nombreuses astuces pour concilier les 
besoins du quotidien. Lorsqu’elle apprend 
qu’une machine à coudre est mise à 
disposition au sein du centre, elle saisit 
immédiatement cette opportunité. Initiée à 
la couture par sa mère et sa belle-mère, elle 
pratique cette activité par passion, même si 
ce n’est pas son métier. Chaque dimanche, 
Kafiya organise son temps pour réaliser 
de petits travaux de couture destinés à sa 
famille, mais également à d’autres résidents 
du centre.

Kafiya explique : « C’est un moment privilégié 
pour créer de nouvelles relations et s’intégrer. 
Avant tout, c’est un hobby enrichissant et 
épanouissant ».
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Ingrédients pour 4 personnes 

• 300 gr de pâte filo 
• 800 gr d’épinards frais
• 200 gr de feta
• 1 oignon
• 1 gousse d’ail
• Graines de sésame 

Préparation :

1. �Cuire les épinards dans de l’eau.  
Une fois refroidis, enlever un maximum 
l’eau des épinards.

2. �Émincer l’oignon et le faire revenir dans 
un poêle avec l’ail.

3. �Émietter la feta et ajouter au mélange 
épinards, oignons, ail. 

4. �Saler et poivrer.  
Préchauffer le four à 200 °C.

5. �Superposer 3 feuilles de pâte filo, étaler 
la garniture à 2 cm du bord et former 
un boudin. Reproduire cette étape 2 
fois pour obtenir deux boudins.

6. �Enrouler les boudins sur eux-mêmes 
pour leur donner une forme d’escargot 
et les placer dans un moule rond. 

7. �Badigeonner de beurre et disposer 
quelques graines de sésame au-dessus.

8. �Enfourner environ 30 minutes. Déguster 
ensuite ce plat originaire d’Asie centrale !

RECETTE

Börek à la feta 
et aux épinards

VIE QUOTIDIENNE



Notre équipe répond 
à toutes vos questions. 

Contactez-nous !
081/71 52 50

centre.belgrade@croix-rouge.be
Chemin de la Plaine, 15

5001 Belgrade

croix-rouge.be

Pour nous suivre et découvrir toutes les occasions de venir à notre 
rencontre, rendez-vous sur notre page Facebook. 

Suivez-nous !
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